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Chapitre 1
Lainey
Juin
Parfois, la vie vous surprend.
Je n’avais jamais vraiment compris cette expression. Car pour moi, la vie nous surprend tout le temps. Chaque jour. Que les surprises soient grandes ou petites, belles ou terribles.
Pour certains, comme mon arrière-grand-mère Annie, le simple fait de se réveiller le matin était une surprise. « Eh bien, mon vieux cœur bat encore. Sympa, non ? » disait-elle en entrant dans la cuisine avec son déambulateur pour prendre son petit déjeuner.
Jusqu’au jour où elle ne s’est pas levée. Parce que le vieux cœur d’Annie avait battu pour la dernière fois. Et même ça, c’était étonnant, d’une certaine manière.
Parfois, c’est la fleur qui pousse dans une fissure du trottoir qui nous surprend, ou la tache de café sur sa chemise blanche alors qu’on part au travail. Ce sont des lunettes de soleil géniales qu’on pensait avoir perdues, et qu’on retrouve dans la poche d’une veste – ou mieux encore, le billet de vingt dollars dont on ignorait l’existence et qu’on trouve dans un vieux jean. Les surprises, c’est un ticket de loto gagnant, le coup de fil d’un vieil ami, cette chanson de Nickelback qu’on a toujours aimée en secret, et qui passe à la radio pour la première fois depuis des années.
Tout est une surprise – chaque instant. La vie est parfois une garce… mais elle n’est jamais ennuyeuse.
Il y a quelques semaines, j’ai eu une surprise énorme – l’occasion de prendre un tout nouveau départ dans ma vie. Et c’est aujourd’hui que j’ai signé les papiers. Que j’ai décidé de partir dans une toute nouvelle direction.
Je suis influenceuse lifestyle. Je poste des vidéos qui parlent de design d’intérieur, de déco, de mode, de produits de beauté. Le titre de mon blog est Life with Lainey, et ma chaîne YouTube a été repérée par Facebook, qui va me payer pour que je publie deux épisodes par semaine, pendant un an. Les vidéos lifestyle sont tendances sur les réseaux sociaux, et toutes les plateformes essaient de dénicher leurs propres fournisseurs de contenu, comme moi.
Quand j’ai commencé mon blog il y a quelques années, c’était un passe-temps et non un choix de carrière. En tout cas, je n’avais jamais imaginé que je pourrais gagner de l’argent en faisant ça. Toutefois, j’ai vite commencé à avoir beaucoup d’abonnés et de followers. Ensuite sont arrivés les publicitaires et les sponsors. Et maintenant me voici, dans ce super bar sur la côte du New Jersey, avec ma sœur et son mec, en train de fêter ce nouveau chapitre complètement inattendu de ma vie.
Surprise, surprise, surprise.
Les plus belles choses dans la vie arrivent quand on ne s’y attend pas.
 – Oh. Mon. Dieu. Il est tellement canon ! dit la femme à côté de moi à son amie.
En parlant des plus belles choses de la vie…
 – Teeellement hot ! répond la copine en soupirant.
Elles parlent du batteur, sur la petite scène. Je sais qu’elles parlent de lui, parce que je suis sûre que toutes les femmes du bar – exceptée ma sœur – parlent de lui en ce moment même.
En dépit de leur nom un peu naze – Amber Sound – ils sont vraiment bons. Et leur batteur est juste incroyable. Il chante She Talks to Angels des Black Crowes – oui, il chante et il joue de la batterie, ce que font très peu de batteurs, parce que c’est super dur.
Il faut croire que ce mec est une licorne.
Avec des mains superbes, une bouche sublime, des cheveux châtain clair aux reflets dorés, et des bras bronzés et ultra musclés qui se contractent de la plus belle des façons à chacun de ses mouvements. Sa voix est chaude et rauque, comme du sable chaud qui caresse votre peau. Puis, il dégage une énergie et une certaine arrogance qui attirent toutes les femmes à trois mètres à la ronde, comme un aimant super puissant. Il est absolument irrésistible.
 – Il regarde par ici ! s’exclame ma voisine de table.
C’est vrai qu’il regarde par ici. De petits papillons tournoient dans mon ventre, parce que le batteur canon a beaucoup regardé par ici, ce soir.
Et je ne suis pas la seule à l’avoir remarqué.
 – Tous ces regards sulfureux entre Lainey et le batteur me feraient presque bander.
Apparemment, Jack O’Shay, le mec de ma sœur, l’a remarqué aussi.
 – Tu veux faire un petit tour aux toilettes, Erin ? demande-t-il. Une petite pipe serait parfaite, là.
Jack a un charme pervers et unique qui, à la longue, finit par vous séduire.
 – Eh bien, demandé comme ça, comment résister ? rétorque ma sœur d’un ton sarcastique. T’es si romantique…
 – Je sais. Mais j’attends de sortir le grand jeu après le mariage. Si tu veux connaître Jack le Romantique, il va falloir me passer la bague au doigt.
Erin et Jack vivent ensemble depuis trois ans. Et ça fait à peu près un an et demi qu’il lui demande de faire de lui un homme honnête. Toutefois, avant qu’ils ne sortent ensemble, Jack était un séducteur en série. Ainsi, bien qu’il soit adorablement et entièrement dévoué à ma sœur depuis qu’il l’a rencontrée, une part d’Erin a peur qu’il ne reste sage que parce qu’elle ne se donne pas complètement à lui. Elle a peur qu’il s’ennuie et qu’elle ne l’intéresse plus à la minute où elle aura cédé.
De plus, le fait qu’ils travaillent ensemble complique encore la situation. Jack est banquier d’affaires chez Evans, Reinhart & Fisher, et Erin est l’assistante de direction de l’ami de Jack, le golden boy de la boîte, Drew Evans.
J’ai rencontré Drew une ou deux fois. Il est drôle, brillant, il a réussi… et c’est un égocentrique invétéré. Il n’a pas aimé que le coup d’un soir de Jack et Erin à Vegas ne reste pas à Vegas, comme le veut l’adage, et que ça conduise à une relation sérieuse. Drew a été on ne peut plus clair quant au fait que si les choses tournaient mal, c’est lui qui remporterait la garde d’Erin.
Il a même essayé de l’officialiser dans un contrat, il y a quelques mois.
Jack et ma sœur continuent de débattre pour savoir si les pipes dans un bar sont romantiques ou non, mais je ne les écoute que d’une oreille. Parce que le batteur m’observe de nouveau.
Et je le regarde faire. Ses yeux s’arrêtent sur mes boucles blondes, sur mes épaules et mon débardeur en crochet couleur crème, puis sur mon jean déchiré bleu clair.
C’est alors que sa bouche esquisse un sourire lourd de sous-entendus.
Et les muscles de mon vagin se contractent encore plus fort que lors d’une rééducation périnéale.
Je bois une longue gorgée en m’éventant, car il fait soudain beaucoup trop chaud.
Quelques minutes plus tard, le chanteur du groupe – un brun aux cheveux longs, vêtu d’un blouson en cuir – remercie tout le monde d’être venu et nous souhaite une bonne soirée. Je regarde le batteur se lever, puis parler aux membres du groupe un moment – ils rient et se tapent dans le dos. C’est alors qu’il se tourne et descend de la scène, avançant à grandes enjambées décontractées vers le fond du bar.
Venant vers moi.
J’ai l’impression d’être dans un film des années quatre-vingt – c’est la scène de fin classique, dans laquelle la meuf lambda soudain devenue reine de promo décroche enfin le cœur du mec le plus populaire du lycée.
 – Salut.
Il est encore plus beau de près et je plonge mon regard dans ses yeux bleu clair aux reflets vert et or.
 – Je m’appelle Dean.
Dean.
C’est un prénom sympa. Un prénom de beau gosse. Ça lui va bien.
Je me sens sourire, un peu guillerette, et très excitée.
 – Salut, je suis…
 – Sublime, dit-il d’un ton très sérieux. T’es vraiment incroyablement sublime.
Je fonds. Je fonds tellement que je me liquéfie. Je ne suis plus qu’une flaque par terre. Je suis séduite – convaincue, cuite à point.
Je suis à lui.
Or ce n’est pas que je suis une fille facile. C’est juste que Dean, le batteur aux yeux bleus, est un demi-dieu.
 – Tu bois quoi ? demande-t-il en regardant mon verre presque vide.
 – Une vodka-Sprite.
 – Je peux t’en offrir une autre ?
J’avais oublié ce qu’était le désir et combien il est puissant – cette connexion palpable qui jaillit entre deux personnes qui sont instantanément attirées l’une par l’autre. J’avais oublié combien c’était excitant et fun. Mon cœur bat plus fort et mes paumes sont un peu moites. Et, pour la première fois depuis longtemps, je me sens jeune et téméraire.
Je me sens vivante.
 – Pourquoi pas. Avec plaisir.
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Les présentations sont faites et on discute tous les quatre un moment, comme le font des étrangers dans un bar.
 – Bon, on va rentrer, déclare ma sœur en bâillant.
Je regarde l’heure sur mon téléphone.
 – Vous avez tenu jusqu’à vingt-trois heures. C’est un nouveau record, non ?
Erin et Jack ne sont pas connus pour faire la fête, même un samedi soir.
 – Je crois que c’est de ma faute, dit Jack en passant la main dans ses cheveux roux. J’ai passé des années à me moquer de Steven parce que c’était un minable pantouflard, et je crois que le karma a décidé de me le faire payer.
Je lève la tête vers Dean, qui m’invite à rester avec ses yeux.
 – Je vais rester ici encore un peu, je réponds à ma sœur. Je prendrai un Uber, plus tard.
 – Mais bien sûr, dit Jack. S’il ne se passe rien entre vous alors que vous vous êtes dévorés du regard toute la soirée, vous allez rentrer avec une migraine.
Erin se couvre le front avec la main.
 – Jack ! Arrête, tu fous la honte à ma sœur.
 – Pourquoi elle aurait honte ? s’esclaffe Jack. Le meilleur moyen de draguer quelqu’un est de le dévorer des yeux. C’est comme ça que tu m’as séduit, après tout.
 – Je t’ai séduit en faisant mine de pas être intéressée, ricane Erin en levant le menton et en mettant une mèche de cheveux blonds derrière son oreille. Un classique. C’est digne des meilleurs Jedi.
 – Peut-être que c’est moi le Jedi et que j’ai intercepté tes plans en faisant mine de n’être intéressé que parce que tu ne l’étais pas, alors qu’en vérité… j’étais intéressé depuis le début.
Erin le regarde en clignant des yeux, confuse. Et Dean et moi faisons de même.
 – C’est le cas ? demande-t-elle.
Il lui sourit d’un air machiavélique.
 – Épouse-moi, et je te le dirai lors de notre lune de miel.
Erin secoue la tête en riant, puis elle se concentre sur moi.
 – T’as ton TigerLady ?
Un TigerLady est une arme de self-défense. On la tient dans sa main en fermant le poing, et de petites griffes sortent entre les phalanges, afin de causer de sérieux dégâts à n’importe quel débile qui aurait les mains trop baladeuses. Erin me l’a offerte pour mes trente-quatre ans. Elle n’a que onze mois de plus que moi, mais elle prend son rôle de grande sœur très au sérieux.
 – Bien sûr, je réponds en tapotant le sac à dos Louis Vuitton que j’ai déniché dans un vide-greniers, l’été dernier.
 – Je veux pas te vexer, hein, dit Erin à Dean. T’as l’air sympa, et tout, mais Ted Bundy avait l’air sympa, lui aussi.
Dean lève les mains, l’air parfaitement détendu et amusé.
 – Pas de souci. Ted Bundy a tout gâché pour tout le monde.
Jack fait un pas vers Dean en bombant le torse, le regard assassin. Puis, il pointe son doigt sur le visage de Dean.
 – J’ai une mémoire visuelle, mec. S’il lui arrive quoi que ce soit qui lui déplaît ce soir, je te traquerai, je te trouverai, et je punaiserai ta queue sur la porte de chez toi.
Waouh.
Maintenant, j’ai honte. Et je ne coucherai plus jamais avec personne.
 – Merci pour le tableau détaillé, mec. Bien joué, dit Dean en riant. Écoute, on va juste boire quelques verres et s’amuser. Elle sera en sécurité avec moi. Promis.
Jack continue de le défier du regard quelques minutes, puis il hoche la tête.
Erin me prend dans ses bras, comme un koala souffrant d’angoisse d’abandon, et on vacille un peu après les nombreux verres qu’on a bus.
 – Merci d’être venue avec moi, aujourd’hui, je chuchote.
 – Y a pas de quoi ! Et félicitations ! Je suis contente pour toi, Lain.
Elle continue de me saluer de la main alors que Jack prend son bras et l’entraîne vers la sortie.
Dean me guide vers le bar en posant sa main sur le creux de mes reins. Je m’installe sur un tabouret et il s’accoude au comptoir en bois vernis, suffisamment près de moi pour qu’on puisse se parler sans avoir à crier.
 – Pourquoi les félicitations, Lainey ? demande-t-il.
Ça me plaît – j’aime sa façon de dire mon prénom, le mouvement de ses lèvres lorsqu’il le dit. Ça fait ressurgir les papillons dans mon ventre, mais cette fois, des frissons parcourent toutes mes épaules et mes bras avant de finir dans la pointe de mes doigts.
 – Pour un nouveau boulot. Enfin non, il n’est pas vraiment nouveau, c’est plutôt une promotion, je dis en agitant mon verre. Je fête ça.
Il boit une longue gorgée de sa bouteille de bière.
 – Tu fais quoi ?
 – Un peu de tout ; je suis influenceuse et animatrice. Je suis à la fois esthéticienne, décoratrice, et coach de vie. J’essaie d’aider les gens à s’épanouir, à moindre coût.
Dean hoche la tête en réfléchissant.
 – Alors t’es comme… un gourou ?
 – Ouais, je suppose, je réponds en souriant. Tu veux rejoindre la secte ?
 – Je te suivrais, ouais, dit-il en regardant délibérément le derrière de mon tabouret. Seulement pour continuer de te regarder marcher, conclut-il en me faisant un clin d’œil.
On éclate tous les deux de rire. Après ça, tout est vraiment, vraiment simple.
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 – Alors, d’où vient le nom Amber Sound ?
Une heure plus tard, Dean et moi sommes toujours au bar, à discuter joyeusement.
Il avale cul sec son shot de vodka avant de répondre.
 – Eh bien, on a créé le groupe quand on était en seconde1, au lycée. Et Jimmy, le chanteur, sortait avec une nana : Amber Berdinski. Il crevait d’envie de coucher avec elle, mais elle refusait d’aller plus loin que les préliminaires. Un jour, elle a dit à Jimmy que si elle lui plaisait vraiment, il devait le prouver. En se faisant tatouer son prénom. Donc… c’est ce qu’il a fait.
 – Mais non !
 – Si, je te jure. Sur les fesses.
 – Mon Dieu, je marmonne en me couvrant les yeux.
 – Mais Amber ne voulait toujours pas coucher avec lui. Elle lui a dit que s’il tenait vraiment à elle, il devait donner son nom au groupe.
 – Et il l’a fait, je réponds en regardant Dean entre mes doigts.
 – C’est comme ça qu’est né Amber Sound, acquiesce-t-il.
 – Et alors ? Est-ce qu’elle est passée à la casserole ?
 – Non ! s’esclaffe Dean. Elle l’a quitté le lendemain de notre premier concert.
 – Aïe, je dis en grimaçant.
 – Le truc, c’est qu’on ne pouvait plus faire machine arrière. On avait déjà imprimé les affiches, et on avait peint notre nom sur le fourgon de Doyle, notre guitariste principal. Mais, c’est une leçon de vie importante. Il ne faut jamais se faire tatouer le nom d’une nana sur les fesses.
 – Ni d’un mec.
 – Ni d’un mec, acquiesce-t-il. Et il ne faut jamais donner à son groupe le nom d’une personne, juste pour coucher avec.
 – De sages paroles, je déclare en trinquant avec lui.
À ce stade, la vodka descend comme du petit-lait.
 – Alors vous jouez ensemble depuis le lycée ? Ça fait longtemps !
 – Ouais. Maintenant, on ne joue plus que pendant l’été. On joue dans les mêmes bars le long de la côte depuis toujours. Je crois que c’est justement parce qu’on ne se voit que deux mois dans l’année qu’on a tenu aussi longtemps ensemble.
Il joue avec l’étiquette de sa bouteille de bière, et je remarque ses mains à la fois élégantes et musclées, avec des ongles courts et soignés au bout de ses longs doigts puissants. Je me surprends alors à imaginer la sensation de ses mains sur mon corps – partout sur mon corps.
Dean suit mon regard, et peut-être lit-il dans mes pensées. Il prend ma main et l’ouvre pour effleurer du bout du doigt ma ligne de vie. Un petit soupir m’échappe, et je ferme les yeux.
Il se met alors à tapoter un rythme sur ma paume et mon poignet.
 – Devine le morceau, dit-il à voix basse.
J’ouvre les yeux et vois qu’il sourit d’un air amusé et aguicheur qui me fait frissonner.
 – Allez, devine, insiste-t-il.
Je ferme de nouveau les yeux pour me concentrer sur le rythme, et ça me vient.
 – Video Killed The Radio Star !
 – Bien joué, dit-il en riant. T’es douée, Lainey.
Je n’ai pas vraiment d’expérience en matière de coups d’un soir, ni de drague dans les bars. À l’âge où j’aurais justement dû vivre tout ça, j’étais trop occupée à travailler de nuit à la supérette et à m’occuper d’un bébé plein d’énergie durant la journée.
J’ai toujours pensé que je me sentirais sale ou mal à l’aise en rencontrant un mec dans un bar. Mais, quoi qu’il se passe avec Dean ce soir, je découvre que c’est super agréable. C’est fun et sans prise de tête. Facile.
Et pour moi, c’est une autre super surprise.
Je lui tends de nouveau la main.
 – Recommence.
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Une heure passe et le bar est toujours aussi bondé. Sex and Candy de Marcy Playground émerge des enceintes, et je me demande s’il y a une Marcy quelque part dans le monde avec qui le chanteur du groupe voulait coucher.
La conversation avec Dean est fluide et simple ; on parle de tout et de rien à la fois.
 – Si tu ne pouvais écouter qu’une seule chanson pour le reste de tes jours, ce serait quoi ?
Il fronce les sourcils, et même ça, c’est chou. C’est peut-être encore plus canon que son sourire.
 – Mince, c’est dur.
Je ne renonce pas.
 – Les questions les plus importantes dans la vie le sont souvent.
Il lève la tête vers le plafond, révélant sa pomme d’Adam, et je me surprends à la trouver délicieusement virile. J’ai envie de me pencher pour la lécher.
Mais il baisse de nouveau la tête et m’empêche de réaliser mon fantasme.
 – Greatest Hits de Tom Petty.
 – C’est pas une chanson, c’est un album entier.
 – C’est ma réponse.
J’enfonce mon doigt dans son biceps – c’est comme titiller une grosse pierre toute chaude.
 – Tu triches !
 – Pas grave, j’assume, dit-il en haussant les épaules.
Plus tard, la conversation devient un peu plus sérieuse alors que Dean vide son shot et se tourne de nouveau vers moi.
 – Dis-moi quelque chose que tu détestes.
 – Les pubs où on ne sait absolument pas ce qu’ils essaient de vendre avant la toute fin.
 – Elles sont pourries, je suis d’accord.
 – Et toi ?
 – Je déteste les gens qui conduisent des décapotables avec la capote baissée et les vitres remontées. Mec… fais un choix !
Il le dit d’une façon si sérieuse que je ne peux pas m’empêcher d’éclater de rire.
Dean me regarde, ou plutôt il regarde ma bouche. Avec un regard de braise.
 – J’adore ce son, dit-il en s’approchant.
 – Quel son ? je demande tandis qu’il continue de se rapprocher.
Il saisit une de mes boucles et joue avec d’un air pensif.
 – Ton rire. T’as un rire magnifique, Lainey.
 – Merci, je chuchote. Je m’entraîne tous les jours.
Il ricane doucement, puis il prend la bouteille de vodka sur le bar, jette des billets sur le comptoir, et hoche la tête en direction de la porte.
 – On sort d’ici ?
Et je n’hésite pas une seconde.
 – Carrément.
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On traverse le parking en se tenant la main, buvant à la bouteille en riant. Parce que l’alcool est comme une machine à remonter le temps – il vous rend jeune et bête.
Dean me fait monter l’escalier qui mène au-dessus d’un garage.
 – C’est ici qu’on dort quand on joue au Beachside Bar, dit-il. Mais ces jours-ci, Jimmy et les mecs se prennent une chambre d’hôtel avec leurs femmes et leurs gosses, donc il n’y a que nous deux, ce soir.
Il allume la lumière, révélant un salon avec un canapé et une télé, et une petite kitchenette. L’appartement est plutôt vide et sans personnalité, mais il est propre.
Je le suis par la porte vitrée qui mène au balcon, où je découvre deux transats et un jacuzzi qui domine un petit bosquet.
 – Pas mal, je dis en souriant.
 – Je vais prendre une petite douche. Ça va aller ?
 – Nickel, je réponds en levant les pouces.
Dean sort son téléphone et le trifouille quelques instants avant de le poser sur la table, me laissant avec Wait Up For Me d’Amos Lee. Je profite alors du moment – de la brise chaude, du clair de lune dans les branches des arbres, du parfum de l’océan, et de mes muscles merveilleusement détendus.
Ici, maintenant, en cet instant… la vie est belle. Et quand elle est aussi belle, il faut en profiter. Fêter l’occasion.
Quelques minutes plus tard, Boardwalk Angel prend le relais, et je ferme les yeux, fredonnant la chanson, la tête levée vers le ciel alors que je tourne lentement sur moi-même.
Jusqu’à ce que je le sente. Je me tourne et vois Dean dans l’embrasure de la porte, son regard brûlant rivé sur moi.
Il n’est vêtu que d’un jean et ses cheveux mouillés sont un peu plus foncés. Les muscles de ses bras et de son torse sont bandés, dessinant de superbes bosses et des creux divins. De petites gouttes d’eau brillent sur ses épaules et, soudain, j’ai extrêmement soif.
 – Salut, je chuchote, à bout de souffle.
Parce que… waouh.
Sa bouche esquisse un sourire en coin ultra sexy.
 – Salut.
Dean avance vers moi, et je me blottis contre lui comme si c’était la chose la plus naturelle au monde. Ses mains remontent le long de mon dos, me plaquant contre lui, et les miennes descendent sur ses bras, découvrant la sensation sublime de sa peau douce et chaude.
On se met alors à danser, à valser ensemble sur cette chanson qui parle d’une jetée, des lumières de la fête foraine et de l’amour qui naît sur un manège. C’est un moment merveilleusement doux, tendrement magique – et je crois que je m’en souviendrai toute ma vie.
 – J’adore cette chanson de John Cafferty and the Beaver Brown Band, je murmure.
Je sens le rire qui vient de sa poitrine.
 – La plupart des gens auraient dit Eddie and the Cruisers.
 – Pas moi, je réponds en secouant la tête. J’ai ma culture musicale.
Il caresse les cheveux dans mon dos.
 – T’aimes quel genre de musique, ma belle ?
 – J’aime les chansons qui racontent une histoire ; qui me font ressentir quelque chose, ou qui me rappellent des souvenirs. J’ai une chanson pour chaque grand moment de ma vie.
 – Moi aussi, acquiesce-t-il en posant son menton sur ma tête. Quand j’étais gamin, la musique avait toujours du sens, pour moi. Même si c’était parfois la seule chose.
 – Ouais, je dis en hochant la tête.
Dean sent super bon – un mélange de bois de santal, d’épices, mais aussi un parfum viril et savonneux qui lui est propre. J’ai envie de promener mon nez sur tout son corps pour ancrer son odeur dans ma mémoire.
Lorsque la chanson prend fin, nos regards se trouvent et ne se quittent plus. Et je chuchote son prénom, parce que j’aime le sentir sur ma langue.
 – Dean…
Il déglutit difficilement alors que ses yeux se promènent sur mon visage.
 – Lainey… putain.
Sa bouche s’écrase alors sur la mienne, de façon brusque et féroce. Il plonge ses mains dans mes cheveux, penchant ma tête sur le côté, et un plaisir désespéré et frénétique parcourt ma colonne vertébrale à chacun de ses coups de langue.
C’est un baiser incroyable – le genre dont les artistes parlent dans leurs chansons. Un baiser de cinéma qui met en émoi tout le public. C’est le genre de baiser qui mériterait qu’un orchestre l’accompagne.
 – J’ai envie de faire ça depuis l’instant où je t’ai vue, me dit-il entre deux gémissements.
Je soupire en me laissant fondre contre lui.
 – Moi aussi.
Ses doigts effleurent mes côtes, soulevant mon débardeur avant de me l’enlever. La sensation de nos deux ventres l’un contre l’autre, peau contre peau, de mes seins contre son torse dur, est tout simplement divine.
 – J’ai pensé qu’à ça pendant tout le concert. À descendre de scène pour t’embrasser jusqu’à ce que tu en trembles.
Je passe mes bras autour de son cou et l’attire contre moi, voulant le sentir plus proche encore.
 – Moi aussi.
Il me plaque plus fort contre lui pour me soulever et nous ramener dans l’appartement. Il me pousse contre le mur, frottant son érection contre mon bassin, et c’est si bon – tellement bon – que je ne fonctionne plus que par instinct, sans réfléchir. Cette intimité naturelle et si évidente me fait trembler de plaisir. J’en veux encore plus.
Il tient mon visage dans ses mains et m’embrasse – et j’adore ça. J’adore comment sa langue plonge dans ma bouche alors que ses doigts caressent mes joues, comme si j’étais un objet précieux.
Sa bouche descend alors sur mon cou et sa barbe naissante chatouille ma peau.
 – Lainey, t’es saoule ?
 – Ouais, je réponds en frottant ma joue contre sa mâchoire piquante, gémissant de plaisir. Mais pas trop. Je sais ce que je fais. Je sais ce que je veux.
Il se redresse et me regarde dans les yeux alors qu’on est tous les deux pantelants.
 – Dis-moi, dit-il en caressant ma lèvre avec son pouce, comme s’il ne pouvait s’empêcher de me toucher. Dis-moi ce que tu veux, et je te le donnerai.
 – Je te veux, toi.
Je trace le contour de ses abdos du bout des doigts, puis ma main descend dans son pantalon, entre ses cuisses musclées, empoignant sa longue verge épaisse pour la branler lentement.
 – Je veux ça. Je veux te sentir en moi.
Il pousse un grognement et s’empare de nouveau de ma bouche.
 – C’est une super réponse.
Il m’embrasse sur les seins, par-dessus mon soutien-gorge en dentelle, puis il se met à genoux, mordillant mon ventre avant de défaire mon jean pour m’en débarrasser.
 – Et toi, qu’est-ce que tu veux ? je demande, parce que je veux l’entendre dire.
Pendant une seconde, il se contente de regarder mon tanga en dentelle rose pâle.
 – Je veux te faire jouir des dizaines de fois.
Cette phrase, et sa voix rauque lorsqu’il la prononce, suffiraient presque à me faire jouir sur place.
Dean saisit mes hanches et m’attire à lui, puis il pousse ma culotte de côté et pose sa bouche sur mon sexe. Et il me dévore comme un mec qui aime vraiment, vraiment, lécher les femmes. Il prend son temps, m’embrassant à pleine bouche, plongeant sa langue entre mes lèvres, suçant délicatement mon clitoris.
Mon sang s’embrase et j’ai l’impression que le sol disparaît sous mes pieds – j’ai l’impression de flotter, de m’envoler. Je plante mes ongles dans le mur derrière moi, cherchant à m’accrocher à quelque chose.
 – T’as un goût de miel, murmure Dean d’une voix rauque et suave.
Il baisse ma culotte sur mes chevilles et je lève les pieds l’un après l’autre pour m’en débarrasser alors qu’il lève les yeux vers moi.
 – Écarte les cuisses, Lainey.
C’est le moment le plus sexy de ma vie.
Jusqu’à ce que je le fasse et que Dean écarte mes lèvres pour me lécher de bas en haut, lentement et fermement. Il plonge ensuite deux doigts en moi alors que sa langue titille mon clitoris et y dessine des cercles. Je n’ai jamais eu d’orgasme dans cette position, en étant debout, mais Dean semble déterminé à m’offrir mon premier.
Ses doigts, sa langue et ses lèvres se synchronisent pour me donner du plaisir, et cette petite sensation si caractéristique s’accumule dans mon ventre pour devenir plus grande et monter en pression avant de se propager dans mes veines.
 – Oh mon Dieu, je gémis. Mon Dieu !
Je dessine des cercles avec mon bassin et j’empoigne les cheveux de Dean, me frottant sans honte contre sa bouche. Mon plaisir se fait toujours plus fort et toujours plus pressant, jusqu’à ce qu’un gémissement digne d’une star du porno m’échappe. Soudain, tous mes muscles se crispent et se contractent, et je chavire, je tombe dans le vide.
Je ne suis pas encore complètement revenue sur terre lorsque Dean remonte lentement, et je m’accroche à lui, toute tremblante, tandis qu’il me soulève et m’emmène dans la chambre en m’embrassant. Il me dépose sur le lit, à genoux sur la couette fraîche et moelleuse. Je me colle de nouveau contre lui et l’embrasse sur les épaules, le torse – partout où je peux.
Je dépose une série de baisers sur ses pectoraux, retraçant les lignes de ses abdos avec ma langue, puis j’embrasse le V de son bassin – ce petit creux ultra sexy qui disparaît dans son jean. Je déboutonne son pantalon et le baisse sur ses cuisses, parce que je veux voir de mes yeux ce que mes mains ont senti.
Je veux le goûter.
Or, lorsque son jean n’est plus qu’une masse difforme sur le sol, je ne suis pas déçue.
La verge de Dean est superbe. Ça peut paraître absurde de penser qu’une verge est belle, mais c’est le cas de celle-ci. Elle mériterait de servir de modèle dans un cours d’arts appliqués, ou d’être décrite en détail dans un roman d’amour. Elle est longue, épaisse, soyeuse, et dure comme fer, avec un gland luisant que j’ai envie de sentir entre mes lèvres et dans ma gorge.
Je prends le sexe de Dean dans ma main et le branle, puis je le prends dans ma bouche, le caressant avec ma langue pour le lubrifier. Je referme la bouche lorsque ma tête remonte, le retirant entièrement, puis je redescends et le prends au fond de ma gorge.
 – Putaaain, c’est tellement bon, grogne-t-il d’une voix rauque qui m’excite encore plus.
Je le suce avec force, mais lentement, le prenant toujours plus loin dans ma gorge, et c’est aussi bon pour moi que pour lui. Mes cuisses se contractent et je sens que je mouille d’excitation.
Dean saisit alors mes bras et me remonte à lui pour m’embrasser.
 – Je fais jamais ça, Dean, je murmure contre ses lèvres.
Je ne sais pas pourquoi je veux qu’il le sache, mais c’est le cas. Je veux qu’il sache que pour moi, c’est quelque chose de différent. De nouveau. De spécial.
 – Je ne fais jamais ce genre de chose, Dean. Jamais.
 – Tu devrais, répond-il en caressant ma joue puis mes cheveux. Tu devrais faire ça tout le temps. T’es hyper douée.
On retombe alors sur le lit en riant et en gémissant. On roule entre les draps, nos membres entremêlés, et j’explore le corps superbe de Dean. Il joue de moi comme il jouerait d’un instrument, me titillant et me torturant, cherchant les bonnes notes entre mes cuisses alors que sa bouche s’empare de mon téton pour le sucer et le mordiller.
Dean sait faire plusieurs choses à la fois, et c’est merveilleux.
Il me fait rouler sur le dos et s’agenouille entre mes jambes écartées. Je le regarde mettre une capote dans sa bouche et l’ouvrir avec ses dents.
 – Waouh, c’est chaud, je gémis en tendant la main vers lui.
C’est comme s’il venait de créer une toute nouvelle catégorie de pornos – je pourrais le regarder ouvrir des préservatifs avec ses dents toute la nuit.
Il prend son sexe dans sa main d’un geste confiant, et il déroule la capote sur toute sa longueur en en pinçant la pointe. Et il est tellement dur quand il se place à l’entrée de mon sexe – tellement gros quand il s’enfouit en moi. On gémit ensemble, longuement, à voix basse, alors que nos corps se mettent aussitôt à valser l’un contre l’autre.
Tous mes sens sont concentrés à l’endroit où nos corps se rejoignent, sur la sensation divine de son sexe dans le mien.
Dean penche la tête en arrière, puis sur le côté.
 – Ta chatte est un paradis, dit-il en tenant mes hanches pour commencer ses va-et-vient. Littéralement, je suis au paradis.
J’adore ça – le son de sa voix, la couleur de ses yeux, ses muscles bandés, les allers-retours constants de sa verge, la sensation de ses hanches puissantes entre mes cuisses. J’aime sentir ses mains agripper ma taille, me soulever, me positionner pour qu’il puisse s’enfoncer plus loin encore. J’aime voir son dos se courber et son menton se baisser – j’aime le voir se regarder disparaître en moi.
J’aime quand il nous fait rouler pour qu’il soit sur le dos et moi sur lui.
 – Chevauche-moi, dit-il. Chevauche-moi, Lainey.
Et j’aime ça, aussi.
Je me redresse puis me cambre, et mes longs cheveux tombent tout autour de moi. Je dessine des cercles avec mes hanches et contracte mes muscles autour de lui. Je crois qu’un homme n’a jamais été enfoui aussi profondément en moi.
Dean empoigne mes fesses dans ses grandes mains et me fait avancer et reculer sur lui. J’aime comme il me regarde avec ses yeux pleins de désir alors que sa poitrine se soulève brusquement. Je me sens sublime, comme il l’a dit tout à l’heure.
J’adore ça – j’adore chaque instant de ce grand huit de plaisir débridé.
Dean s’assoit pour lécher mon sein et m’embrasser dans le cou, puis il saisit ma nuque et me pousse en arrière pour être de nouveau sur moi.
 – Putain, t’es…
Il me plaque contre le lit, s’enfonçant en moi, me prenant plus vite, me coupant le souffle à chaque coup de bassin.
 – Ooooh oui ! Tu es tellement serrée… Je vais jouir, dit-il d’une voix aussi torturée que la mienne. Putain, je vais jouir tellement fort.
Et ce sont ses mots qui me font grimper au septième ciel.
Un gémissement rauque jaillit de ma gorge et je m’agrippe à son dos, entourant sa taille avec mes jambes. Un tourbillon prend naissance en moi et devient plus intense et plus violent, tandis qu’il se propage dans tout mon corps.
Si près, je suis si près…
Et il le sent aussi – je le sais à ses coups de bassin plus brusques, plus rapides et plus profonds, comme s’il n’était toujours pas assez proche de moi.
Des étoiles dorées explosent alors derrière mes paupières fermées, tandis qu’un plaisir brûlant parcourt mon corps et pulse dans mes veines, et Dean s’enfouit en moi une dernière fois en gémissant mon prénom de la plus belle des façons.
Je reviens sur terre alors qu’il mordille mes lèvres. Une minute plus tard, lorsque j’ouvre les yeux, je découvre qu’il sourit d’un air sexy et machiavélique.
 – Je reviens tout de suite, dit-il avant de m’embrasser sur le nez. Ne t’endors pas.
Je gigote un peu sous lui.
 – Après ça, je pense qu’on a mérité de dormir, non ?
 – Non, répond-il en se relevant sur ses coudes et en regardant l’endroit où nos corps se rejoignent.
Il avance légèrement le bassin. Et son sexe durcit. De nouveau. En moi.
 – On dormira quand on ne pourra plus bouger. Mais là, on ne fait que commencer.
C’est officiel – dans une vie antérieure, j’ai dû être une fille très, très sage.
[image: Illustration]
Le lendemain matin, j’ouvre lentement les yeux – à peine trente minutes après que Dean m’ait laissée les fermer. Et j’ai envie de dormir – j’ai besoin de dormir. J’ai mérité de dormir.
Mais mon horloge interne est une garce. Une fois que je suis levée, je suis levée.
Je me démêle du drap blanc et sors du lit, laissant la machine de sexe endormie derrière moi. Je fais le tour de l’appartement pour trouver mes vêtements, puis je file dans la salle de bains. Dans la poubelle à côté du lavabo, j’aperçois les préservatifs usagés – une boîte entière – et je souris comme la vilaine fille que j’ai été en me souvenant de la façon dont chacun a été utilisé.
Je suppose que si on ne doit coucher avec quelqu’un qu’une fois tous les cinq ans, c’est comme ça qu’il faut s’y prendre.
Le reflet du miroir me montre une femme merveilleusement décoiffée, au maquillage effacé, aux lèvres gonflées, aux joues roses… et au regard pétillant de joie. J’ai un suçon sur l’épaule droite, et je me souviens comment il est arrivé là – quand j’étais de dos contre Dean, sa main sur mes seins, et sa bouche plaquée sur ce point alors qu’il a joui en étant enfoui en moi.
Lorsque j’ai passé de l’eau sur mon visage et brossé les dents avec mon index et le dentifrice de Dean, je sors de la salle de bains. Dean est allongé sur le dos, un bras au-dessus de sa tête, l’autre sur son ventre, et sa verge épuisée – mais non moins impressionnante – repose contre sa cuisse.
Or je me sens attirée à lui comme par une force magnétique – j’ai envie de ramper dans le lit et de m’allonger avec lui.
Mais je me retiens. Parce que je ne sais pas comment ces lendemains fonctionnent – mais je sais qu’il vaut mieux quitter l’autre qu’être quittée. Mieux vaut partir tant que tout va bien, et ne pas se faire prier de partir.
Je m’assois donc au bord du lit et caresse ses cheveux blonds dressés sur sa tête de façon adorable.
Il ouvre les yeux en inspirant profondément.
 – Salut.
 – Salut.
Il commence à s’asseoir… et se laisse retomber.
 – Merde, je suis encore saoul, dit-il en se couvrant les yeux avec le bras. Il est quelle heure ?
Je réponds sans réfléchir.
 – Il est tôt mais faut que j’y aille. Mon fils a son club de lecture à huit heures.
Dean retire son bras et me regarde en clignant des yeux, comme s’il n’était pas sûr d’avoir bien entendu.
 – T’as un gamin ?
 – Ouais. Enfin, c’est un ado, maintenant.
Il écarquille ses grands yeux bleus.
 – Sans déconner ?
 – Sans déconner, j’acquiesce en souriant.
Dean se racle la gorge, mais sa voix n’en est pas moins rauque.
 – C’est cool, les ados. Ils sont à la fois époustouflants et incroyablement irrationnels.
 – C’est vrai, je réponds en riant.
Il balaie la pièce du regard.
 – Tu veux du café ? Je pense que je peux nous faire des œufs brouillés. Voire du pain grillé, si je puise dans mes dernières forces.
Je suis attendrie par sa proposition. Peut-être que je place la barre trop basse, mais je trouve ça gentil qu’il me propose un petit déjeuner plutôt que de me mettre dehors, comme dans tous les scénarios que m’ont contés mes sœurs. Dean est gentil. Plus que gentil.
Si je ne le savais pas déjà, j’en suis maintenant convaincue. Il me plaît énormément.
Mais je secoue la tête.
 – J’ai déjà appelé un Uber. Reste au lit, rendors-toi. J’ai pas le temps pour un café.
Il hoche lentement la tête et je n’arrive pas à déchiffrer son expression. Il caresse mon bras du bout du doigt, de haut en bas.
 – Lainey, hier soir était… intense.
 – Ouais, je réponds d’une voix pleine de douceur et de tendresse.
 – Et génial, ajoute-t-il en me regardant dans les yeux d’un air sincère. Hier soir était vraiment génial.
Je me lèche la lèvre, me rappelant le goût de sa bouche.
 – Oui, carrément.
Dans le silence qui suit, j’attends qu’il me demande mon numéro ou propose de me revoir – qu’il me demande de boire un café un de ces quatre ou d’aller au restaurant. À ce stade, même une vague invitation dans un futur lointain me ferait bondir de joie.
Mais il ne le fait pas.
Je suppose que ce lien que j’ai senti était à sens unique.
Même si je me sens déçue, je refuse d’y accorder trop d’importance. Parce que cette nuit était géniale, et délicieusement parfaite, et que je ne veux pas la gâcher en espérant qu’elle mène à plus.
Mon téléphone sonne pour me dire que ma voiture est arrivée.
 – Faut que j’y aille.
Dean se redresse sur un coude, et il glisse sa main dans mes cheveux pour empoigner ma nuque – mon Dieu j’adore ça – et m’attirer à lui pour m’embrasser, lentement, tendrement, une dernière fois.
Il appuie ensuite son front contre le mien pour chuchoter contre ma bouche.
 – Au revoir, Lainey.
 – Bye, Dean, je réponds en souriant.
J’attrape mon sac et avance jusqu’à la porte en m’interdisant de me retourner.
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Mon chauffeur Uber est fan de Bob Dylan. Je ferme les yeux et appuie ma tête contre la vitre tandis que It Ain’t Me Babe joue en boucle pendant tout le trajet qui me ramène chez mes parents, à Bayonne.
La maison est silencieuse lorsque j’ouvre la porte d’entrée, sachant où l’arrêter pour ne pas qu’elle grince. Je gravis les escaliers couverts de moquette mauve jusqu’à la chambre de mon fils, pour m’assurer que tout va bien.
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